
6 Découverte dans
Cercelles, & d'autres oyfeaux qui y font atti-
rez par la folle avoine, dont ils font fort frians.
Quand on a un peu avancé dans cette riviere,
on la trouve tres-difficile , tant à caufe des
courans que des r.ochers qui coupent les Ca-
nots & les pieds de ceux qui les traînent, fur
tout lorfque les eauês font baffes. Nous fran-
chifmes par tout heureufement ces rapides; &
en approchant des MafKoutens, ou de la Nation
du Feu, j'eus la curiofité de boire des Eauês
minerales de la riviere qui n'eft pas. loin de
cette Bourgade. Je pris auffi le tems de recon-
noitre un Simple, qu'un Sauvage qui en fçait
le fecret a enfeigné au P. Alloùes: Sa racine
fert contre la morfure des Serpens, Dieu ayant
voulu donner ce remede contre un venin qui
ef tres frequent ee-ce pays. Cette racine eft
fort chaude, & a un goût de poudre quand on
l'écrafe fous la dent. Il faut la mach er & la
mettre fur la piqueure du Serpent, qui en a
une fi grande horreur qu'il s'enfuit mefme de*
celuy qui en a efté frotté : Elle produit plu-
fleurs tiges hautes d'un pied, dont la feüille
eft un peu longue & la fleur blanche, & ref-
femble à la giroflée. J'en mis dans mon Ca-
not pour l'examiner.

C'eft icy le terme des découvertes qu'ont
faites les François, & ils n'ont pas encore paf-
fé plus avant. Ce Bourg eft compofé de trois
fortes de Nations qui s'y font ramaffées ; des


